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	Un cœur à prix d’amour

	



	




	À toutes les personnes qui ont cru en moi, 
mais aussi à celles et ceux qui souffrent d’un cœur affaibli. 

	Et si, un jour, il vous lâchait ? 

	Ou pas ?



	




	« Un cœur, ce n’est pas juste un organe. C’est ce qui nous fait vibrer, ce qui nous donne vie. Mais quand ce n’est plus le nôtre, on se sent comme une mélodie sans rythme, un souffle sans air. »



	
Prologue

	Je me souviens de ce matin-là comme si c’était hier. Le vent soufflait, léger, mais assez fort pour me rappeler qu’il y a des choses qu’on ne peut pas contrôler. Je m’appelle Aaron Carter. Si tu m’avais demandé il y a quelques mois qui je suis, j’aurais probablement répondu comme tout le monde : un jeune homme perdu dans ses pensées, une vie sans grandes secousses. Mais aujourd’hui, tout est différent.

	Il y a des rencontres qu’on n’oublie pas. Certaines te marquent sans même que tu ne t’en rendes compte. Quand je l’ai vue pour la première fois, je n’ai pas pensé à grand-chose. Juste une fille dans ma classe, parmi d’autres. Mais c’était plus que ça. Il y a eu ce regard, cette lueur de quelque chose qui m’a frappé. Je ne l’ai pas compris sur le moment, mais il fallait bien que je m’en rende compte : cette rencontre n’était pas un simple hasard.

	Lila Harper, c’était son nom. Elle avait l’air de porter un monde sur ses épaules, un monde que je n’avais même pas imaginé. Silencieuse, toujours un peu à l’écart, comme si elle essayait de se cacher du reste du monde. C’était comme si, dans ses yeux, il y avait un secret que personne ne devait connaître. Et pourtant, il m’a attiré, ce secret. Parce que moi aussi, j’avais mes propres démons. Mais j’étais loin de me douter que ce que j’allais découvrir allait tout changer.

	J’aurais voulu être plus fort, plus courageux. Mais parfois, la vie nous met face à des réalités qui nous échappent, et il n’y a pas de retour en arrière possible. Il y avait quelque chose dans l’air ce jour-là, une promesse fragile que j’ai acceptée sans vraiment y réfléchir. Une promesse qu’on se fait à soi-même, même si l’on sait qu’elle pourrait se briser à tout instant.

	Mais on ne peut pas s’empêcher d’y croire, n’est-ce pas ?


Chapitre 1
Le souffle fragile

	Lila

	« Il y a des douleurs qu’on ne peut pas expliquer. Elles n’ont pas de nom, pas de cause visible. Elles vivent en nous, comme une brume qui se lève lentement, envahit tout, jusqu’à étouffer ce qu’il reste d’espoir. »

	 

	L’aube pointait à peine, de légères couleurs commençaient à apparaître dans ce ciel encore plongé sous l’ombre du soleil. Un doux silence apaisant régnait encore sur les rues, comme si le monde retenait son souffle avant le grand déploiement du jour. Je courais lentement, profitant de ce calme matinal. Une brise fraîche caressait mon visage, mes boucles brunes attachées sous un chignon mal fait, dont quelques mèches rebelles dansaient au gré du vent. J’adore ces instants, ces moments où j’ai l’impression que le temps s’arrête, avant que le poids du quotidien ne s’abatte sur nous, avant le vacarme des voitures et le flot incessant des passants.

	Le parc, mon refuge quotidien, où toute pensée s’arrête, toutes craintes et tous problèmes s’évaporent lors de ce petit moment, revêtait alors une aura presque magique. Les enfants dans ce même parc couraient, riaient, criaient d’une vive voix joyeuse, se mêlant aux aboiements des chiens, le tout baignant dans une sorte de douce irréalité.

	J’ai commencé à courir, une habitude ancrée depuis des années. La course, c’est ma thérapie, mon échappatoire, mon moyen de me sentir vivante, pleine d’énergie. Mais ce matin-là, quelque chose a cloché, quelque chose qui a commencé à m’inquiéter. Soudain, j’ai dû m’arrêter, essoufflée, une main serrée sur ma poitrine comme pour stopper cette douleur dans ma cage thoracique.

	Mon cœur.

	Cette douleur… elle était là, comme toujours, mais plus intense, plus sourde, plus… obsédante. Une pression à la fois subtile et implacable, comme si mon cœur heurtait un mur invisible, m’empêchant de respirer pleinement. J’ai fermé les yeux un instant, concentrée sur cette douleur lancinante, mais aussi sur la peur qui grandissait en moi. J’avais ressenti cela à quelques reprises ces derniers mois, de plus en plus ces jours-ci, mais aujourd’hui, c’était différent. La douleur s’intensifiait, et je savais, au plus profond de moi, que ce n’était pas normal. Que quelque chose allait mal et que mon cœur en était la victime.

	J’ai lutté contre cette oppression thoracique, contre ce souffle qui se faisait de plus en plus court. Je pousse toujours mon corps un peu plus loin, je le sollicite au maximum, mais au fond, je sais que je joue avec le feu. Le docteur Lefèvre, quelques jours plus tôt, m’avait assuré que tout semblait normal. Il m’avait examinée, auscultée, passée au scanner, et n’avait rien trouvé de significatif. Mais je n’ai pas cru ses paroles, il y avait une incertitude dans sa voix, une absence de cette assurance rassurante qui aurait pu me tranquilliser, qui aurait dû me tranquilliser. Il m’avait prescrit des examens de contrôle, mais je sentais qu’il y avait quelque chose de profondément faux. Que m’arrive-t-il ?

	J’ai repris ma marche, lentement, essayant de réguler ma respiration encore douloureuse, mon cœur battant la chamade. La douleur s’est estompée progressivement, mais l’inquiétude persistait, un nœud serré dans mon estomac qui commençait lui aussi à me faire souffrir. Arrivée chez moi, j’ai ouvert la porte doucement. Maman n’était pas encore rentrée, heureusement. Je n’avais pas encore trouvé le courage de lui confier ce qui m’arrivait. Elle serait terriblement inquiète, et je ne voulais pas l’ajouter à son fardeau. Pourtant, je sais qu’il faut que je lui dise, mais c’est toujours plus facile à dire qu’à faire, et ce, depuis la mort de papa. Elle s’accroche, garde la tête haute et se bat pour moi. Mais je suis fatiguée de la voir porter ce poids seule, je ne veux pas qu’elle en assume un de plus. Je suis montée me doucher, espérant que l’eau chaude me calmerait un peu. Puis j’ai grignoté quelque chose et, le cœur lourd de doutes, je me suis dirigée vers l’hôpital, à l’adresse du cardiologue que le docteur
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